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Vieillir 

Nous étions à la fin de janvier et il faisait ce matin-là un froid de 
canard, avec un fort vent qui soulevait la neige et nous fouettait 

le visage. Sur le stationnement du Grand Séminaire où j 'an-ivais pour 
commencer ma journée, je croise un visiteur qui en était sorti non pour 
prendre une bouffée d'air pur mais pour fumer sa première cigarette. 

En le saluant, je lui lance: Vivement le printemps! Mais j 'avoue ne 
pas avoir prévu sa réaction. Pourquoi déjà le printemps?, réplique-t­
il. Chaque jour qui passe nous rapproche de / 'échéance! Vous tenez 
donc tant que ça à vieillir? Sur le coup, sa remarque m'a surpris, 
puis elle m'a fait réfléchir ... En effet, c'est un peu ridicule d 'atten­
dre et d'espérer des lendemains qu'on ne peut pas prévoir, alors que 
nous sommes chaque matin devant un aujourd'hui qui peut-être 
nous réserve quelque surprise agréable. Certes, la question se pose : 
aujourd'hui est là, mais qu 'est-ce que je vais en faire, pour qu' il me 
soit agréable, riche de belles et bonnes manières, utile à quelqu'un 
d'autre ... 

J'entre donc au Grand Séminaire et je gravis d'un pas alerte les qua­
rante-huit marches qui me séparent de mon bureau. Je m'asso is et 
reprends mon souffle. Puis, me revient en mémoire ce qu'on procla­
mait la veille à l'église: Jésus qui, refermant le livre d'Isaïe, disait: 
Cette parole de !'Écriture, c 'est aujourd'hui qu'elle s'accomplit. 
Pas demain. aujourd'hui. Je lève les yeux, et sur un des rayons de la 
bibliothèque j'aperçois ce bon vieux livre du Fr. Roger Schutz, qui 
fut prieur de Taizé : Vivre /'aujourd'hui de Dieu. 

À vous, un bel hiver et une bonne journée! C'est !'aujourd ' hui de 
Dieu ... • 
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Agenda de l'archevêque 

Février 2013 

20 19h: Visite à l'archevêché des confirmands 
et confirmandes de Saint-Robert 

24 11 h: Eucharistie à Saint-François-d 'Assise 
{Campagne de Développement et Paix) 

25 9h: Formation sur le leadership partagé avec 
Sr Michelle Audet, r.s.r. {Institut de pasto-
raie) 

26 9h: Bureau de !'Archevêque 
11 h: Diner des anniversaires des prêtres 

27 19h: Confirmations à l'église de Saint-Robert 

Mars 2013 

03 9h30: Eucharistie à Notre-Dame-du-Lac 
11 h: Eucharistie à Saint-Eusèbe. 
P.M.: Rencontres pastorales 

11 10h: Entretien à Radio Ville-Marie {Montréal) 
14h: Ouverture de la IX0 Rencontre des 
Œuvres pontificales missionnaires d'Améri-
que et des Caraïbes {Montréal) 

19h: Réunion du Comité sur les Grands 
Séminaires {Cap-de-la-Madeleine) 

12-15 Plénière de l'Assemblée des évêques ca-
tholiques du Québec {Cap-de-la-Madeleine) 

19 9h: Table des Services diocésains 
20 9h: Bureau de !'Archevêque 
23 JMJ diocésaine - rassemblement des jeu-

nes {Rimouski) 
24 10h30: Eucharistie à la cathédrale 

(Rameaux) 
26 16h30: Messe de Pâques pour la télévision 

(St-Pie X) 
27 19h30: Messe Chrismale à la cathédrale 

{un catéchumène recevra l'onction) 
28 19h30: Messe de la Cène {cathédrale) 
29 9h45: Marche du Pardon vers la cathédrale 

15h: Vendredi saint : La Passion du Sei-
gneur {cathédrale) 

30 19h30: Vigile pascale à la cathédrale 
( + baptême d'un adulte) 

31 10h30: Eucharistie à la cathédrale 

Avril 2013 

03 9h: Bureau de !'Archevêque 
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Numéro de convention : 40845653 
Numéro d'enregistrement: 1601645 
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l'entière responsabilité de son auteur et n'en­
gage que celui-ci. 

Il peul è1re reproduit à la condition d'en men· 
tionner la source et de ne pas modifier le texte. 
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BILLET DE L' ARCHEVt'"QUE 

' «A+» 

A ssez court comme titre, n'est-ce-pas? N'avez­
vous jamais entendu un ~tudiant prendre congé 
d'un ami en lui disant« A plus»? Cette expres­

sion, qui signifie « à plus tard », vient sans doute des 
nouveaux moyens de communication. 

Pendant le Carême, Jésus nous invite « à plus », non pas 
dans le sens de « à plus tard », mais plutôt dans le sens de 
«à devenir plus». N'est-ce pas là l'invitation qu'il fait aux 
gens qu'il rencontre sur sa route? Abordant la Samaritaine, 
il commence d'abord par lui demander un peu d'eau : 
Donne-moi à boire, lui dit-il. Puis, il la fait passer à un ni­
veau de conscience supérieur; celle-ci déclarant : Venez 
voir un homme qui m'a dit tout ce que j'ai fait. Ne serait-il 
pas le Christ? (Jn 4,29) Il en est de même pour les guéri­
sons qui sont opérées «pour plus », en vue d'une vie nou­
velle. Sois sans crainte, crois seulement et elle sera sauvée 
(Le 8,50), dit Jésus au chef de la synagogue à qui l'on vient 
d'apprendre que sa fille est morte. 

Le système des écluses 
Lors de la retraite annuelle des évêques francophones en 
janvier dernier, au Cap-de-la-Madeleine, Sr Gilberte Ba­
ril, dominicaine missionnaire adoratrice, a comparé la 
méthode pédagogique de Jésus au travail des écluses. Sur 
un cours d'eau, les écluses permettent aux embarcations 
de changer de niveau. Lorsque Jésus nous invite à nous 
convertir, à croire à la Bonne Nouvelle, c'est un appel à 
changer de niveau, à« être plus» avec l'aide de !'Esprit. 

Les fameuses résolutions 
Se pourrait-il que les résolutions du Nouvel An prennent 
trop souvent le champ parce que nos actions ne sont pas 
soutenues par le message de la Parole de Dieu et un 
amour plus intense du Christ? Le fait d'accepter une res­
ponsabilité en Église ou un service qui nous est demandé 
ne suffit pas à nous épanouir s'il n'y a pas en même 
temps un changement intérieur. Quelqu'un a dit un jour 
avec justesse : Nos attitudes, plus que nos aptitudes, vont 
nous démontrer notre degré d'altitude. Ce Carême nous 
apportera certainement des grâces particulières en cette 
Année de la foi. La Parole de Dieu demeure un élément 
de choix pour que nos activités, nos engagements, nos 
projets, nos épreuves même, deviennent des écluses qui 
nous po1tent à un niveau supérieur. De toute façon, nous 
savons que dans la vie, ce n'est pas ce qui nous arrive qui 
compte d'abord, mais comment on le vit. 

Veux-tu Le suivre? 
Suivre le Christ, c'est l'accueillir, lui qui est Parole de 
vie, c'est également se laisser transfigurer et l'imiter dans 
nos relations avec les autres. Il me semble que cet extrait 
d'une prière de Chantal Lavoillotte convient bien pour 
ce temps de Carême. Voir: www.eglise.catholigue.fr/. 

Seigneur Jésus, 
Toi la Parole de Dieu, 
Donne-moi Ta parole 
pour ma vie. 

Quand je suis fatigué, 
découragé, désenchanté, 
Donne-moi Ta parole. 
Qu'elle me réconforte 
et me relève. 

Quand (ma sœur ou] mon frère malade 
n'en peut plus de souffrir, 
d 'être inquiet, 
Donne-moi Ta parole. 
Apprends-moi les mots 
qui apaisent, apprends-moi 
aussi à me taire. 

Quand (ma sœur ou] mon frère âgé 
n'en peut plus de sa solitude, 
de son isolement, 
Donne-moi Ta parole. 
Apprends-moi les mots 
qui consolent, les mots 
qui soulagent. ( ... ] 

Lire seul ou partager avec d'autres la Parole de Dieu, voi­
là un bon moyen pour franchir des écluses. 

Donne-moi ta parole 
L'heure est venue de nous préparer une fois de plus à 
la grande fête de la Résurrection. Les besoins de notre 
Église sont grands et ils représentent autant d'appels à 
demander au Seigneur : Donne-nous ta parole pour 
notre vie. • 

+Pierre-André Fournier 
Archevêque de Rimouski 
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NOTE PASTORALE 

L' Année de la Foi 
Où en sommes-nous? 

I 1 y a maintenant quatre mois que nous avons souli­
gné, dans notre diocèse, l'ouverture de /'Année de la 
Foi. Aujourd'hui, c'est avec un brin de curiosité que 

je vous pose la question : «Où en sommes-nous?» Indivi-

au nom de notre foi. Cet appel à nommer notre foi de­
meure une invitation à creuser davantage notre condition 
de fils et de fille de Dieu. 

duellement et communautairement. 

Nous sommes habirués entre au­
tres, en pastorale, de nous investir 
afin de répondre concrètement, à 
l'aide d'activités, aux différentes 
propositions, priorités ou thèmes 
annuels. Tantôt les invitations 
nous arrivent d' organismes comme 
l'ONU, Développement et Paix et 
autres ou encore par la liturgie, le 
diocèse ou même Rome. Il faut 
bien l'avouer, toutes ces invita­
tions ne nous donnent pas le même 
élan, toutes ne nous parlent pas de 
la même manière. 

Du souffle 

L'Année de la Foi a quelque chose 
de particul ier. Elle s'adresse, à 
mon avis, à tous et à toutes, bapti­
sés ou non. Elle pose la question 
même de la foi et oblige à un posi­
tionnement de notre part. Je crois 
en qui? Je crois en quoi? Où en 
suis-je dans ma foi? Pouvons-nous 
dire à notre tour « Je sais en qui 
j 'ai mis ma foi» (2Tm 1, 12). 

Il était une « Foi » la Parole 

Dieu notre Père, 
tu nous invites aujourd'hui 
à ouvrir la porte de notre cœur au 
don de la foi 
reçu à notre baptême. 

Queton Esprit Saint 
nous donned'en découvrir toute la 
richesse 
au contact de ta Parole entendue, 
célébrée, partagée et vécue. 
Ta Parole Vivante est pour nous Jésus, 
ton fils, notre Guide et notre Sauveur. 

Donne nous de témoigner de notre 
foi dans la joie, avec enthousiasme et 
audace. 

Amen 

+Pierre-André Fournier 

Le témoignage 

Reconnaître l'autre comme un signe 
de sa Présence active rend déjà notre 
communauté paroissiale plus vi­
vante. L'expérience du projet pasto­
ral de revitalisation dans une com­
munauté annonce, par l'équipe pro­
visoire qui assurera l'Assemblée 
paroissiale, un désir de vivre la Mis­
sion au nom de sa foi. Ce petit noyau 
de persormes devient signe de crois­
sance pour les leurs. Il revient nous 
dire «je suis venu pour qu'on ait la 
vie et qu'on l'ait en surabon­
dance » (Jn 10,10). Il accepte de se 
mobiliser afin de mettre en commun 
les dons et les charismes pour un 
mieux-vivre ensemble. li est aussi 
vrai pour toutes les personnes enga­
gées dans les divers comités. 

Témoigner de sa foi c'est redonner aux 
autres le cadeau inestimable reçu à 
notre baptême. C'est aussi nous per­
mettre de rencontrer le Ch1ist à travers 
d'authentiques témoins de la foi. 

Où en sommes-nous? 

La question de la foi suppose une réponse personnelle, 
une adhésion personnelle pour enfin s'ouvrir à l'autre 
puisque la foi ne peut se vivre seul. 

Parlez-nous de vous, faites-nous connaître vos découvertes 
personnelles ou vos projets communautaires en cette Année 
de la Foi en nous écrivant au servdiocriki@globetrotter.net/ 
Ainsi, nous pourrions l'inscrire sur le site du diocèse. Un 
site à visiter sous l'onglet« Il était une Foi ». Tout simplement 

L'A1111ée de la Foi est l'opportunité, aux timides que nous 
sommes, de dire notre foi en Jésus-Christ, haut et fort, en 
paroles et en actes. C'est une année qui nous éveille, à 
l'aide de la Parole, à rendre conscient ce que faisons déjà 

Je vous souhaite une belle et bonne Année de la Foi. • 

Wendy Paradis 
Directrice à la pastorale d'ensemble 
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BLOC-NOTES DE L'INSTITUT 

Un nouveau défi. .. 

C omment pouvais-je imaginer que ma 11 e année au 
service de la Formation à la vie chrétienne me 
placerait devant un possible changement? Dans la 

conscience d 'avoir traversé un moment historique en par­
ticipant concrètement à l'organisation de la catéchèse en 
paroisse, je quitte la responsabilité de ce volet pour deve­
nir agente de recherche à notre Institut de pastorale, tout 
en gardant le même horizon de mission. 

Quelques constats 

Un premier concerne la soif spirituelle des parents. Cela 
demeure un privilège d'initier un dialogue pastoral avec 
des centaines de personnes et de pouvoir y décoder le 
meilleur enfoui trop souvent sous des quêtes superficiel­
les. Le travail avec les personnes responsables de secteurs 
ou de paroisses, les parents, les catéchètes, les personnes­
ressources et parfois même les enfants, permet une prise 
de conscience de la faiblesse du tissu communautaire . La 
catéchèse doit devenir le projet de toute la communauté. 
Cela exige un travail de terrain axé sur l'accueil, le dialo­
gue et la coresponsabilité. Heureusement, la quête du 
meilleur se poursuit en dépit de tous les obstacles. C'est là 
une grande espérance. 

Je veux vivre autrement ... Il y a en moi un grand vide que 
je ne pourrai combler sans Dieu ... Il est temps que je re­
naisse dans le Christ ... Je veux que mes enfants appren­
nent à intérioriser et à prier.. . Autant de paroles enten­
dues qui résonnent toujours en moi avec des accents de 
quête d'essentiel dont on ne peut faire trop longtemps 
l 'économie. Mais il faut bien percevoir que nous sommes 
le plus souvent au niveau de la première annonce et que 
peu d'efforts ont été faits dans les communautés pour ac­
compagner les j eunes parents là où ils sont ou pour inté­
grer les nouveaux initiés à la communauté. 

Au bilan 

Au bilan de ces années, je veux inscrire la collaboration 
des personnes exceptionnelles qu'ont été les membres de 
mon équipe, les responsables de secteurs et de paroisses, 
les catéchètes et les personnes-ressources. Il est difficile 
de prendre la mesure du chemin parcouru, mais je crois 
pouvoir dire qu'une base est établie dans chacune des pa­
roisses, que des centaines de catéchètes sont passés d'un 
oui commandé par la pénurie de personnes compétentes à 

un engagement responsable, mais provisoire. Les par­
cours catéchétiques qui se veulent une marche pour ren­
contrer Jésus Christ, chemin d'humanisation, répondent 
aux attentes des jeunes. Je les résume ainsi : Au fil des 
saisons, laisse-moi te raconter l'amour et la vie selon 
Jésus pour conduire la tienne, dans la liberté et la res­
ponsabilité, à la lumière de l 'Évangile. 

Photo : Charles Lacroix 

Forum diocésain sur la catéchèse en septembre 2011. 

Je quitte sur ma faim, assurée que le projet catéchétique, 
s' il est connu, n'est pas encore le projet de toute la com­
munauté et est trop souvent associé à une préparation aux 
sacrements. Mais devant le Seigneur, un jour est comme 
mille ans et mille ans comme un jour (2P 3,8). J'ai semé, 
la récolte ne m'appartient pas. J'ai beaucoup donné mais 
reçu bien davantage. J'ai un passage à vivre ... Je vais 
d 'une formation plutôt de l 'ordre de la première annonce 
et de l'initiation à une formation permanente ou profes­
sionnelle. Voici que je m'investis pour que la Bonne Nou­
velle reste bonne et nouvelle! L'Institut demeure au ser­
vice de l'espérance et de la liberté. Étudier est en soi un 
acte d'espérance, affirme Timothy Radcliffe. J'ajoute : 
étudier et se ressourcer sont une quête de liberté. Je for­
mule le vœu que les sessions offertes conduisent à une 
praxis renouvelée; que les programmes dispensés favori ­
sent la croissance de nos communautés et que l'Institut 
contribue à promouvoir une parole libératrice! • 

Gabrielle Côté r.s.r. 
Agente de recherche 
Institut de pastorale 

gabry@globetrotter.net 
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Un air qui invite à la danse 

J ' ai accepté, en janvier dernier, de prendre le relais 
en tant que responsable de la Formation à la vie 
chrélienne suite au départ de Sr Gabrielle Côté 

r.s.r., pour l'lnslilul de pastorale. Sœur Gabrielle s'est 
investie avec passion pour favoriser chez les jeunes et les 
adultes l'expérience de la rencontre du Christ. J'ai beau­
coup appris auprès d'elle. Je compte bien continuer sur la 
lancée qu'elle a effectuée ces dernières années avec tou­
tes les personnes qui participent au projet catéchétique. 

Les objectifs de la Formation à la vie chrétienne demeu­
rent : PROPOSER le Christ, ACCOMPAGNER dans l' initia­
tion chrétienne afin de favoriser ! 'accueil du don de Dieu 
et AMENER À L'APPROFONDISSEMENT de la vie de disci­
ple, dans ses multiples facettes. 
Les défis et les enjeux sont nom­
breux; il nous faut garder le cap 
et continuer la mission d'ouvrir à 
la rencontre du Christ. 

Rendre audible 
la musique de l'Évangile 
Le défi que nous lance la société 
actuelle est important : rendre 
l'Évangile pertinent. Il me revient 
la parole de Jésus : «Nous vous 
avons joué un air de danse sur la 
tlûte et vous n'avez pas dan­
sé !»(Mt 11 , 17) Cet extrait de l'évangile illustre l' incapa­
cité des disciples de rendre audible la musique de l'Évan­
gile. La fermeture de cœur peut être une cause, mais il y a 
également que les «joueurs de flüte » ne suivent pas tou­
jours la partition du Chef d'orchestre. Ce dernier connaît 
les cœurs et ce qui peut donner le « rythme » qui revivifie 
ses enfants. Il faut discerner pour savoir de quelle manière 
présenter l'Évangile aux enfants et aux adultes. L'Esprit 
peut nous inspirer afin de favoriser la rencontre entre les 
soifs profondes des personnes dans leur vie concrète et le 
message évangélique. 

La Parole 
dans une pastorale de l'amitié 
Consciente de cet enjeu, la Formation à la vie chrétienne 
a la mission de rendre accessibles les textes bibliques qui 
sont un chemin incontournable pour faire la rencontre de 

Jésus. Les catéchètes sont appelés dans les différents 
parcours à donner vie aux textes de la bible. D'Abraham 
à David, en passant par les prophètes, pour ensuite faire 
route avec Jésus et ses apôtres, la Parole est racontée 
dans le contexte d'une relation où chacun reçoit autant 
qu' il donne. L'accompagnant et !'accompagné peuvent 
grandir ensemble dans la foi. 

Mille personnes pour la mission 
Tout ce cheminement est exigeant de part et d'autre et 
demande le don de soi. J'admire les personnes qui font 
fructifier leur baptême en s'engageant en tant que caté­
chètes, personnes-ressources ou responsables de la For­
mation. Dans le diocèse, les relations de confiance qui 

s'établissent se font à travers plus 
de mille personnes en mission 
dans les sous-sols d'église, les 
sacristies, les maisons et autres 
lieux. Rendons grâce pour tout 
l'amour qui se déploie sans bruit 
comme le fennent dans la pâte. 
J'ai l'espérance que le projet ca­
téchétique va continuer à s'épa­
nouir malgré les nombreux vents 
contraires. 

Après 10 ans de belles réalisa­
tions, une évaluation a été lancée 

portant sur le projet catéchétique. II est important de 
donner la parole aux premières personnes concernées, 
mais également à tout baptisé qui de près ou de loin a été 
témoin des fruits dans sa communauté et qui désire sug­
gérer des pistes d'avenir pour la mission. Faites part de 
vos commentaires. Un questionnaire à remplir et à nous 
faire parvenir peut vous être envoyé 
(fvcriki@hotmail.com). Cette démarche, avec bien d'au­
tres, va nous permettre de mieux jouer d'un « air de 
flûte » en nous laissant conduire par ! 'Esprit. Jeunes et 
moins jeunes, nous sommes invités ensemble à la danse 
avec Dieu, lui qui nous partage en Jésus sa vie qui est 
belle et signifiante. • 

Charles Lacroix 
Service de Formation à la vie chrétienne 
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Vieillir, la belle affaire! 

NDLR: M9r Bertrand Blanchet était de passage à Rimouski le 24 octobre dernier pour y don­
ner deux conférences sur le thème du vieillissement ... Nous lui avons demandé, au béné­
fice des lecteurs et lectrices d'En Chantier, de nous résumer le contenu de son entretien. Il 
a gentiment accepté et nous l'en remercions. 

La mort? 
Pourvu que j e vive j usque là 

Jacques Prévert 
( 1900-1977) 

L' Institut de pastorale a eu l'amabilité de 
m'inviter à donner à Rimouski un entretien 
sur le vieillissement. Comme toujours en 

pareille circonstance, et l'âge aidant, j'en fus le pre­
mier bénéficiaire. 

Puisque j'ai aussi présenté ces réflexions au Centre 
Hospitalier Régional de Rimouski (CHRR), j'ai d'a­
bord considéré le vieillissement sans référer à la di­
mension de foi . L'exercice s'est avéré aussi exigeant 
que stimulant. J'ai redécouvert un bel aspect de la 
complémentarité entre raison et foi. 

• • • 
Le père Benoît Lacroix o.p. dit : Vieillir est un art : 
un art de penser, d'aimer, d'attendre, d'accepter ... 

Des gens simples y parviennent admirablement alors 
que de grands philosophes y achoppent. Il n'existe 
pas de recette pour bien vieillir, chacun doit inventer 
son chemin. Il se guidera à même ses convictions, 
ses valeurs mais aussi les intuitions de son être pro~ 
fond. 

Les symboles sont d'un grand secours lorsqu' il s'a­
git d'exprimer des intuitions. J' en retiens trois : l' a r­
bre, le coursier , la sage-femme. 

1/ L'Arbre 

Pourquoi l'arbre ? Parce qu'il demeure en crois­
sance aussi longtemps qu'il n'est pas complètement 
mort. Des rangées de cellules à la base de l'écorce 

assurent sa croissance en diamètre, d'autres à l 'ex­
trémité des branches permettent la croissance en 
hauteur. Même quand un cône de pourriture ronge 
le tronc et que la cime se dépouille, la croissance 
continue. 

J'aime penser que l'arbre m'incite à l'imiter. Quand 
survient le vieillissement, la croissance personnelle 
n'est pas terminée, au contraire. Élisabeth Kübler 
Ross dit : la mort, dernière étape de la croissance. 
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li n'existe aucun bénéfice à s'isoler dans la mé­
lancolie ou le regret, sous prétexte que la vie ne vaut 
plus d'être vécue. Le grand âge s'ouvre devant nous 
comme un chemin de vie. 

2/ Le Coursier 

Maître Eckart m'a suggéré la deuxième intuition: La 
souffrance est le plus rapide coursier vers la perfec­
tion. 

Inutile de le dissimuler, vieillir po1ie son lot de souf­
frances. Qu' il suffise d'identifier tout ce que nous ne 
pouvons plus faire. Mais, dit Eckart, vieillir peut 
servir de coursier (cheval rapide) pour accélérer une 
démarche intérieure bienfaisante. 

En pleine action, nous nous identifions beaucoup à 
notre profession, à notre métier, à notre travail. L'âge 
avancé nous fait passer tout naturellement du faire à 
l'être. Il nous convie à une démarche d'intériorité qui 
nous permet de mieux nous connaître. Socrate rappe­
lait que le « connais-toi toi-même » était une sa­
gesse, l'œuvre de toute une vie. 

La personne âgée se compare au paysan parvenu au 
terme de sa journée. Il repasse en esprit les événe­
ments qui l'ont marqué, il se réjouit du travail ac­
compli, il goûte le repos du soir. Ce repos du soir fait 
d 'ailleurs partie intégrante de sa journée. Il en est 
même l'achèvement, au sens d'un accomplissement. 
Au soir de notre vie, nous pouvons nous remémorer 
les moments importants de notre vie et identifier le 
fil rouge du sens qui les relie. Oui, un temps d'ac­
complissement et de connaissance de soi. 

31 La Sage-femme 

La troisième intuition provient de Socrate, un fils de 
sage-femme. On disait de lui : // se flatte d'accou­
cher les esprits des pensées qu'ils possèdent sans le 
savoir. Pour lui, le connais-toi toi-même équivaut à 
naître à soi-même. 

Faire l'expérience de sa fragilité s'avère une première 
façon de se connaître. Nous naissons dans la plus 
grande des fragilités et, avec le grand âge, nous en 
refaisons quotidiennement l'expérience. Certains se 
retrouveront dans la condition de Job, dépouillés et 
nus. Nus pour une naissance à leur véritable identité. 

Si vous ne redevenez comme des enfants, vous n 'en­
trerez pas dans le royaume. Cette parole de Jésus me 
paraît valoir pour tout être humain. Nous devons 
tous retrouver les valeurs de l'enfance pour accéder 
à notre véritable identité : capacité d 'émerveille­
ment, sens de l'accueil, confiance sans réserve ... 

Avec le regard de la foi, nous croyons que l'Esprit 
Saint est le maître d'œuvre de notre croissance. Sève 
de l'arbre vivant que nous formons avec Jésus, il nous 
mène à la connaissance de nous-mêmes et à notre vé­
ritable identité. Comme pour Abraham, il nous invite à 
prendre avec confiance la route du viei llissement 

' même si nous ignorons où elle nous conduira. 

Dans ses moments d'intériorité, la personne âgée 
pourra faire sienne l 'affirmation d'Augustin : 
Tard je t'ai aimée, beauté ancienne et toujours 
nouvelle ... Tu étais dedans, j'étais dehors. Quel 
mystère à méditer : tout au cours de ma vie tu , 
étais dedans! Tu es toujours dedans. Je vois ..,. 
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..,. mieux maintenant le fil rouge de ton passage dans 
ma v1e. 

sance en naissance, nous finirons bien par devenir 
! 'enfant de Dieu que nous sommes. 

Christian de Chergé, moine de Tibhérine, identifie 
le terme de notre démarche intérieure: Et jour après 
jour, nous avons découvert ce vers quoi Jésus nous 
invite. C'est à naître. Notre identité d'homme et de 
femme va de naissance en naissance. Et de nais-

Si la vieillesse favorise cela, comment ne pas l'ap­
précier, comment ne pas l'aimer! • 

• • • 

+Bertrand Blanchet 
Archevêque émérite de Rimouski 

PS : M9 r Blanchet a joint à son texte les paroles d'une chanson de Jacques Brel qu'il a utilisée dans 
la version power point de son entretien. Celui-ci précise que c'est en 1963 que le chanteur belge a 
écrit ce chef-d'œuvre à la fois cruel et lucide sur la fin de la vie. En lisant le texte, la mélodie vous 
montera vite à l'oreille ... Mais pour l'entendre, il faudra sans doute retourner à vos vieux vinyles, 
avoir aussi conservé votre tourne-disque d'antan. 

Les Vieux 
Jacques Brel (1929-1978) 

Les vieux ne parlent plus ou alors seulement du bout des yeux 
Même riches ils sont pauvres, ils n'ont plus d'illusions et n'ont qu'un cœur pour deux 
Chez eux ça sent le thym, le propre, la lavande et le verbe d'antan 
Que l'on vive à Paris on vit tous en province quand on vit trop longtemps 
Est-ce que d'avoir trop rit que leur voix se lézarde quand ils parlent d'hier 
Et d'avoir trop pleuré que des larmes encore leur perlent aux paupières 

Et s'ils tremblent un peu est-ce de voir vieillir la pendule d'argent 
Qui ronronne au salon, qui dit oui qui dit non, qui dit : je vous attends 

Les vieux ne rêvent plus, leurs livres s'ensommeillent, leurs pianos sont fermés 
Le petit chat est mort, le muscat du dimanche ne les fait plus chanter 
Les vieux ne bougent plus leurs gestes ont trop de rides leur monde est trop petit 
Du lit à la fenêtre, puis du lit au fauteuil et puis du lit au lit 
Et s'ils sortent encore bras dessus bras dessous tout habillés de raide 
C'est pour suivre au soleil l'enterrement d'un plus vieux, l'enterrement d'une plus laide 

Et le temps d'un sanglot, oublier toute une heure la pendule d'argent 
Qui ronronne au salon, qui dit oui qui dit non, et puis qui les attend 

Les vieux ne meurent pas, ils s'endorment un jour et dorment trop longtemps 
Ils se tiennent par la main, ils ont peur de se perdre et se perdent pourtant 
Et l'autre reste là, le meilleur ou le pire, le doux ou le sévère 
Cela n'importe pas, celui des deux qui reste se retrouve en enfer 
Vous le verrez peut-être, vous la verrez parfois en pluie et en chagrin 
Traverser le présent en s'excusant déjà de n'être pas plus loin 

Et fuir devant vous une dernière fois la pendule d'argent 
Qui ronronne au salon, qui dit oui qui dit non et puis qui nous attend D 
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LITURGIE ET VIE 

Liturgie et vie communautaire 
en un clin d'œil 

A lors que vous recevez votre revue diocésaine, Je 
Cârême est déjà commencé depuis le 13 février. 
Je me pennets tout de même de vous parler du 

thème proposé par Vie liturgique et de quelques pistes de 
réflexion que vous trouverez plus élaborées dans le docu­
ment d'animation sur le site du diocèse. Je vous présente 
aussi, en un clin d'œil, un colloque à venir et une fonna­
tion pour l'automne. 

Le Carême 

La revue Vie liturgique propose pour Je 
Carême un thème sous forme de ques­
tion : Veux-tu le suivre? Veux-tu suivre 
qui? Jésus, bien entendu. Mais pour sui­
vre quelqu'un, il faut le connaître et lui 
faire confiance. Aussi, les évangiles des 
dimanches nous feront voir qui est Jé­
sus. Si Dieu a révélé son identité à 
Moïse en lui disant son nom, Je-suis (3" 
dimanche), c'est par les gestes et les 
paroles de Jésus que son visage se mon­
tre à nous. 

Pour connaître Jésus et les chemins qu 'il 
emprunte, deux questions peuvent nous 
aider. Qu'est-ce que j'apprends de Jésus à 
travers les Écritures? Et quel chemin em­
prunte Jésus dans les textes d' un dimanche à l'autre? Aussi, 
le Credo recèle une synthèse de notre foi au Dieu trinitaire. 
Pour 1 'Année de la Foi, Vie liturgique nous propose donc 
une question chaque dimanche à laquelle l'assemblée est 
invitée à répondre, avant de faire sa profession de foi . 

Au centre du visuel du Carême se retrouve la croix drapée 
d'un tissu violet. Les éléments qui s'ajouteront annoncent 
les chemins empruntés d'un dimanche à l'autre. 

Ainsi, le premier dimanche on retrouvera près de la croix, 
la Parole de Dieu qui guide nos discernements et au 
deuxième, un grand lampion qui illustre la prière qui ré­
conforte et éclaire des routes insoupçonnées. Au troi­
sième, des outils de jardinage serviront à rappeler que 
notre baptême a besoin d'être entretenu et cultivé pour 
porter du fruit. Et lors du quatrième dimanche, un tissu 

blanc sera uni au tissu violet pour évoquer notre robe de 
baptême et rappeler notre alliance filiale avec le Père. Fi­
nalement, un grand vase transparent, rempli de roches, 
illustre que les obstacles de nos vies peuvent devenir le 
début de quelque chose de neuf, de beau et de bon par 
notre foi au Christ, et qu'une vie nouvelle est possible. 

Grâce à une foi affirmée par une meilleure connaissance 
de Jésus et des chemins pour le suivre, que répondrons­

nous à la question Veux-tu le suivre ? Au 
Jeudi saint, Jésus nous donne l'exemple 
du don de soi par le service, oserons-nous 
suivre son exemple jusqu'à devenir nous­
mêmes les serviteurs et les servantes de 
nos frères et sœurs ? 

Colloque sur la Célébration 
de la Parole aux funérailles 

Dans un autre ordre d'idées, parmi les 
projets à venir pour le Service liturgie et 
vie communautaire, retenons celui du 
jeudi 25 avril 2013. M gr Pierre-André 
Fournier rencontrera alors les laïques 
mandatés pour la Présidence des funé­
railles ainsi que les diacres. Il y précise­
ra sa pensée en regard de ce service ec­
clésial. Nous pourrons aussi faire le 

point sur les sept années d'expérience afin de formuler 
quelques propositions concernant l'avenir du programme 
de fonnation initiale et continue. C'est donc un rendez­
vous à ne pas manquer. 

Comité d'action sur la Parole de Dieu 

D'autre part, lors du Forum-témoignage tenu l'automne 
dernier, le Comité d'action sur la Parole annonçait les 
fiches du partage de la Parole de Dieu pour sa troisième 
année. Le comité a comme projet, cet automne, de ren­
contrer les animateurs et animatrices potentiels de ces 
fiches lors d'une tournée régionale en vue de les habiliter 
à ! 'animation éventuelle de petits groupes rassemblés 
autour de la Parole. C'est à suivre. • 

Chantal Blouin s.r.c. 
liturgieetvie@yahoo.ca 
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Un écho des régions 

Ce BABILLARD se veut le reflet de ce qui se 
vit un peu partout dans les paroisses, en sec­
teur ou en région. Merci de tenir informé le 
comité de rédaction. Prochain jour de tombée : 
le mercredi 13 mars. À bientôt ! 

Une dernière messe de Noël célébrée 
à l 'église Notre-Dame-de-la-Paix de Luceville 

Au premier jour de cette nouvelle année 2013 , l'é­
glise de Luceville devenait officiellement la pro­

priété de la municipalité de Sainte-Luce. Il ne reste plus 
qu ' un pas à faire, et c'est celui-ci: la fusion des paroisses 
de Sainte-Luce et de Luceville. C'est pour bientôt... Le 
regroupement des deux municipalités s'est fait il y a déjà 
plusieurs années; c'était en 200 l. 

Qu 'adviendra-t-il du bâtiment ? Il est prévu déjà que la 
sacristie et que le chœur de l'église puissent demeurer à 
l'usage de la fabrique comme espace de recueillement et 
comme lieu de dispensation de la catéchèse. Le sous-sol, 
mieux connu sous le nom de salle Louis-Philippe Anctil 
du nom de celui qui fut curé de cette paroisse de 1949 à 
1957, continuera d'être utilisé à des tins communautaires. 

Quant à la nef, deux études seraient en cours qui de­
vraient permettre de lui trouver une vocation. Des étu­
diants en technique d'architecture du Cégep de Rimouski 
planchent sur un réaménagement de la nef afin de créer 
de nouveaux espaces qui pourraient être offerts en loca­
tion. On procéderait aussi à des études de marché, afin de 
vérifier s'il serait opportun de louer des espaces à des 
entreprises privées pour des services professionnels: sa­
lons funéraires , études de notaire, etc. (Le Courrier du 
Fleuve, 12/12/ 12). 

Un atelier-catéchèse sur la Bible 
offert aux paroisses et secteurs pastoraux 

D ans notre diocèse, le choix a été fait de vivre l'An­
née de la Foi sous le thème Il était une <<foi» la Pa­

role. Dans ce contexte, le Service de Formation à la vie 
chrétienne a préparé, pour l'offrir aux paroisses et aux 
secteurs pastoraux qui le souhaitent, un atelier-catéchèse 
permettant d'«apprivoisern la Bib le. 

Cet atelier-catéchèse pourrait intéresser tous les catéchè­
tes et tous les parents des enfants catéchisés. Il est sus­
ceptible aussi d'éclairer tous ceux et celles qui se ques­
tionnent sur la Bible et qui souhaitent réfléchir sur la per­
tinence et la place que pourraient prendre les textes de la 
Parole de Dieu dans leur vie. 

1 
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Ce n'est pas d'abord un atelier technique sur la Bible et sur 
sa strnctw-e. li veut plutôt initier à la mentalité des auteurs 
bibliques, si différente de la nôtre qui est très influencée par 
la pensée scientifique. Il s'agit donc d'un atelier dit de 
«dégustation>> biblique qui, du moins l'espère-t-on, pourra 
donner le goût d'aller plus loin. L'animateur en est M. 
Charles Lacroix, le nouveau responsable du Service. 

Il n'y a pas de dates à proposer; c'est là une invitation qui 
est faite aux paroisses et aux secteurs pastoraux. Aux inté­
ressés de communiquer directement avec le Service de for­
mation à la vie chrétienne : tél. : (418) 723-4765; télec. : 
(418) 725-4760; couniel: www.dioceserimouski.com/ 

Il faut savoir s'adapter 
à une nouvelle réalité 

Mgr l'archevêque Pierre-André Fournier faisait la 
une de l'hebdomadaire L 'Avantage dans sa pre­

mière édition de la nouvelle année. Interrogé par M me T hé­
rèse M artin, il répondait à quelques questions sur l'aven ir 
du diocèse et de ses 104 paroisses. Elle lui rappelait que 
l'an dernier, à peu près à la même époque, il annonçait déjà 
pour 2012 un renouveau. Mais aujourd'hui il reconnaît que 
la situation évolue plus vite encore que ce qu'il avait imagi­
né. Il donnait pour exemple la région de la Vallée de la 
Matapédia où ne se retrouvent maintenant, pour l'anima­
tion de 17 paroisses, que trois prêtres et deux agentes de 
pastorale. «Des situations comme celle-là, avouait Msr ~ 
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..,. Fournier, demandent aux communautés chrétiennes 
beaucoup d'ajustements. Pour nous, c'est bien évidemment 
un dépouillement, mais qui annonce déjà un renouveau ». 

À l'aube de la nouvelle année, Msr Fournier se montre 
encore plein d'espérance. « Nous vivons, dit-il, une im­
portante période de transformations. Il ne faut pas pani­
quer, mais vivre çà dans l'espérance.» Pour 2013, écri­
vait encore Mme Martin, Mgr Fournier « fait le vœu que 
chacun fasse sa part pour aider les autres et se soucie des 
personnes plus pauvres, des personnes âgées ou qui vi­
vent avec un handicap. Enfin, il souhaite que Rimouski 
continue d'être la « vil le du bonheur » mais qu'elle se 
souvienne aussi qu'elle a besoin des municipalités qui 
l'entourent». 

La Journée de la vie consacrée 
soulignée à Rimouski 

C' est à l'invitation du Comité diocésain de la pasto­
rale des vocations que le dimanche 3 février, en la 

fête liturgique de la Présentation de Jésus au Temple, que 
les fidèles ont été invités à célébrer cette année la Jour­
née de la Vie consacrée. 

Deux événements ont marqué cette journée : le matin, 
!'Eucharistie présidée à l'église de Saint-Robert­
Bellarmin par Mgr Pierre-André Fournier , avec la parti­
cipation de représentantes et représentants de différentes 
communautés religieuses, et en après-midi, une visite au 
Musée de la congrégation des sœurs de Notre-Dame du 
Saint-Rosaire à Rimouski. Profitons de ce jour, écrivait 
MS'" Fournier, pour rendre grâce au Seigneur pour ce 
grand don de la vie consacrée dans /'histoire de nos pa­
roisses et de notre diocèse. li nous invitait à se servir de 
l'énoncé de mission du Comité diocésain des vocations : 
«Avec joie et audace, discernons les signes que ! 'Esprit 
nous donne pour faire renaître !'Espérance». 

Concert à l'église de Val-Brillant 
pour un orgue centenaire 

L ' orgue de l'église Sa int-Pierre-du-Lac à Val­
Brillant a franchi le cap de ses cent ans le 12 fé­

vrier dernier. C'est le plus vieil orgue de la Vallée de la 
Matapédia, ceux de Sayabec et de Causapscal étant des 
années 1930. On a souligné cet anniversaire le 10 février 
en faisant entendre en concert M01

c Josée April, titulaire 
des grandes orgues de la cathédrale de Rimouski. Les 
paroissiens et paroissiennes présents ont pu la voir de 
près puisque sa prestation a pu être présentée sur le tout 
nouvel écran géant del 'église. 

Au cours de l'automne 2012, cet orgue avait subi une 
cure de rajeunissement aux ateliers des Frères Casavant 
de Saint-Hyacinthe, un investissement de 60 000$ avec 
une participation à hauteur de 35 800$ du Consei l du 
patrimoine religieux du Québec. 

Photo : Jean-Marie Boulianc 
1 Le j ubé de l'orgue centenainc de l'église de Val-Brillant. 

La Grande Maison de Sainte-Luce, bientôt 
une résidence spécialisée pour aînés 

L a Grande Maison des Clercs de Saint-Viateur de 
Sainte-Luce avait été fermée définitivement en 

2004, puis mise en vente. Son acquéreur, un résident de 
Montréal, M. Vladimir Budker, décidait ces derniers 
mois d'en faire une résidence privée et agréée qui ac­
cueillerait des personnes âgées qui ont des problèmes 
cognitifs, comme la maladie d' Alzheimer. 

Photo: Yves-Marie Mélançon 

1 La Grande-Maison des Clercs de Saint-Viateur à Sainte-Luce. 

On devrait pouvoir accueillir à la Grande-Maison de 
Sainte-Luce 75 personnes et ce, dès le printemps. Ces per­
sonnes âgées et malades, on devrait pouvoir aussi les gar­
der jusqu'à la fin de leur vie puisqu'on compte pouvoir 
offrir des soins palliatifs. C'est du moins ce que confiait 
l'automne dernier au journal Le Courrier du Fleuve Mme..,. 
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...._ J ohanne Carignan, la nouvelle directrice générale 
qui venait d'être embauchée. Celle-ci compte bien donner 
à cette nouvelle résidence pour personnes âgées et mala­
des un visage humain . .. Je suis, disait-elle, une personne 
qui vient du réseau de la santé où j'ai œuvré pendant 25 
ans. Pour moi, c'est important d'être à la hauteur des 
établissements publics et même davantage. Je vais insis­
ter sur une approche personnalisée. À la Grande-Maison, 
des rénovations sont en cours qui devraient répondre aux 
exigences du ministère de la Santé et des Services so­
ciaux pour ce genre d'établissement. Ouverture bientôt! 

La rentrée hivernale 
de l'Institut de pastorale 

C e n'est que le 30 janvier qu'à l'Institut de pastorale 
l'année a été officiellement lancée. On y a d'abord 

présenté la programmation Hiver-Printemps del ' Institut. 

-,_, 

Pour li~ ... 
pn1bolrs 

Puis, deux livres ont été lancés, celui 
de M. Rodrigue Bélanger , premier 
directeur de 1 'Institut ( 1999-200 l) et 
celui de M. J ean-Yves Thériault, 
l'un de ses premiers professeurs invi-
tés (1999-2000). M. Bélanger a écrit 
la première partie de Pardon & Aveu 
(Médiaspaul 2012) et M. Thériault a 
fait paraître Pour lire les paraboles 
(Cerf/Médiaspaul 2012). 

Tout un spectacle à l'église 
de Saint-Mathieu-de-Rioux 

M ieux vaut tard que jamais, nous écrit M. Gaston 
Bourdages, un paroissien de Saint-Mathieu-de­

Rioux dans la région pastorale de Trois-Pistoles. Celui-ci 
nous fait part d'une activité qui s'est tenue dans l'église 
paroissiale le 17 novembre dernier. 

Nous étions, dit-il, plus de 25 bénévoles à s'être portés 
volontaires pour l 'organisation de cette fête paroissiale. 
Notre but était de ramasser des fonds qui serviraient à 
réparer la toiture de notre église, un bâtiment plus que 
centenaire. Des billets ont été mis en vente et, en se les 
procurant, plus de 220 personnes nous ont ainsi appuyés 
et encouragés dans notre démarche. 

le soir venu, nous dit encore M. Bourdages, nous étions, 
tous les organisateurs, un peu fébriles. Ça grouillait à 
plein dans l'église. Mais tout a été vite mis en place : les 
instruments, la sonorisation, les éclairages ... Ça va! 

le spectacle a pu commencer . 
Il y avait au programme du 
piano, du violon, de la guitare, 
des percussions et du beau 
chant. 

Tous nos «artistes» ont fait de 
leur mieux, de la plus jeune, 
A 1111 Bédard, qui a 9 ans, à la 
plus âgée, Lucienne Vail/an­
court, qui a 81 ans (photos ci­
contre). 

En Jin de soirée, le public a 
quitté l'église, très heureux et 
satisfait. Quoi dire de plus, 
sinon remercier tout le monde, 
tous ceux et celles qui nous 
ont encouragés. 

Elles nous ont quittés ... 

S r Irène Pcttigr ew r.s.r. (Sr Marie-Reine-du­
Rosaire ), décédée le 11 décembre 2012 à 96 ans 

dont 76 de vie religieuse; Sr Denise Beaulieu r.s.r. (Sr 
Marie-Rose-Emmanuel), décédée le 22 décembre à 68 
ans dont 52 de vie religieuse; Sr M arie-Luce Richa rd 
s.r.c. (Sr Marie de Saint-Aubin), décédée le 3 janvier 
2013 à 93 ans dont 72 de vie religieuse; Sr J eanne Bé­
rubé f.j. (Sr Hildegarde Marie), décédée le 5 janvier à 
l'âge de 99 ans dont 79 de vie religieuse; Sr Marie­
J eanne Lévesque r.s.r. (Sr Marie de Saint-Armand) dé­
cédée le 7 janvier à 9 1 ans dont 72 de vie religieuse; Sr 
Alice P icard r.s.r. (Sr Marie de Saint-Gilles) décédée le 
31 janvier à 96 ans dont 72 de vie religieuse. • 

RD es/ 

Un don à votre diocèse, pourquoi pas? 
- Dans un legs testamentaire ... 

• Par un prêt avec ou sans intérêt avec donation ... 

- Une contribution au Fonds M9
' Ouellet. 

Pour information : 418 723-3320, poste 107. 

MONUMENTS 

Hlllll 
..LE MAN U FACTURIER" 

DEPUIS 50 ANS 

264, boulevard Saint-Anne 
PoinlHu-Père (Québec) 
GSM IJB 

Tél: (4 18) 723·3033 
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COMMUNIQUÉ 

Quoi? Se faire euthanasier 
pour mourir dignement ... 

NDLR : Le 18 janvier, l'Assemblée des évêques catholiques 
du Québec réagissait par voie de communiqué au Rapport 
du comité que présidait Me Jean-Pierre Ménard sur la mise 
en œuvre des recommandations de la Commission spé­
ciale sur la question de mourir dans la dignité. En voici de 
larges extraits. L'intégrale se retrouve dans Le Refais du 24 
janvier et sur le site www.evegues.ca/. Le titre et les carac­
tères gras sont de la rédaction. 

• Le rapport [ ... ] s'engage dans une voie dangereuse. Reprenant 
l'expression d'aide médicale à mourir - que la Commission avait 
choisie pour désigner à la fois le suicide assisté et l'euthanasie-, il la 
définit comme «un soin» et la considère comme «un droit>>. 

• En outre, étant donné que l'euthanasie et le suicide assisté sont prohi­
bés par le Code criminel canadien, le rapport incite le Procureur géné­
ral du Québec à renoncer aux poursuites judiciaires contre les per­
sonnes qui seraient éventuellement impliquées dans une «aide médi­
cale à mourir», à condition qu'elles aient agi en conformité avec les dis­
positions de la loi qu'adopterait l'Assemblée nationale sur le sujet. 

• Il y a tout lieu de s'inquiéter lorsqu' une manièr e de provoquer 
intentionnellement la mort est considérée comme un soin et lors­
qu'elle est revendiquée comme un droit. 

• Oui, il est légitime de refuser des traitements qui ne font que pro­
longer la souffrance, de refuser l'acharnement thérapeutique qui ne 
fait que prolonger le processus de mort, de consentir à la sédation 
palliative administrée dans le but de soulager la douleur et non de pro­
voquer la mort : comme les auteurs du rapport, nous affirmons que 
cela r elève des droits et de l' autonomie de la personne. 

• Mais nous affirmons aussi qu'il y a des limites à cette autonomie si 
on l'invoque pour donner ou se donner la mort. Le respect de la di­
gnité humaine implique en premier lieu le respect de la vie humaine. 

• Nous apprécions grandement l'engagement et la contribution des 
citoyens et citoyennes, des familles et des associations qui sont soli­
daires des plus vulnérables et qui tentent de bâtir une culture de la vie 
et de la compassion. 

• Nous encourageons les professionnels de la santé engagés et sou­
cieux de servir la vie et la dignité des personnes, ainsi que Je bien de 
toute la collectivité, à poursuivre leur action unique et irremplaçable. 

• Il faut surtout et en priorité, comme le reconnaît et le propose le 
rapport du comité [ ... ), étendre les soins palliatifs à l'ensemble du 
réseau des soins de santé. Une fin de vie dans la dignité passe par 
des soins palliatifs accessibles à tous, et non par l'euthanasie. • 
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LA LIBRAIRIE DU 
CENTRE DE PASTORALE 
www.librairiepastorale.com 

BELLET, M., Si je dis Credo. Éd. Bayard, 
2012, 142p., 27.95$. 

Le texte du Credo est du ne siècle. L 'auteur 
nous en propose une relecture contempo­
raine, décapante. Il reprend un à un les arti­
cles pour les relire avec intelligence, à 
l'épreuve des défis et des interrogations de 
notre époque. Vous verrez, ce v ieux petit 
texte n'a pas fini de nous surprendre. L'au­
teur, Maurice Bellet, lui redonne ici toute sa 
force. 

COLLECTIF: Les paraboles de Jésus en 
BD. Éd. Marne, 2012, 44 p., 14.95 $ 

Se trouve réunie ici une vingtaine de récits 
de l'Évangile qui amène à mieux connaître 
Jésus. Des mots simples, de très belles illus­
trations aux couleurs vives qui remporteront 
sûrement un grand succès auprès des en­
fants. À lire seul ou en famille. 

Vous pouvez commander 
par téléphone : 418-723-5004, 
par télécopieur: 418-723-9240 
ou par courriel : 
librairiepastorale@globetrotter.net 

Le personnel 
Gilles Beaulieu, 
Sylvie Chénard, 

Claire-Hélène Tremblay 



IN MEMORIAM 

PÈRE ÉMILE LEBEL, O.F.M.CAP. 
(1914-2012) 

Le père Émile Lebel, de l'ordre des frères mineurs 
capucins, est décédé à l'infirmerie provinciale des 

capucins à Montréal le dimanche 2 décembre 2012 à 
l'âge de 98 ans et 5 mois. Les funérailles ont donné lieu à 
deux concélébrations eucharistiques. La première a eu 
lieu le 10 décembre en l'église de Saint-Patrice à Rivière­
du-Loup. La seconde a été célébrée le lendemain à la 
chapelle de la Réparation du Sacré-Cœur à Montréal. À 
l'issue du second service funèbre, la dépouille mortelle a 
été déposée au mausolée des capucins. 

Né à Rivière-Trois-Pistoles le 27 juin 1914 et baptisé 
sous Je nom d'Horace, il est le fils de feu Émile Lebel, 
cultivateur, et de feu Amanda Saint-Pierre. Il fait ses étu­
des secondaires au collège séraphique d 'Ottawa (1927-
1933). Le 13 juillet 1933, il est admis au noviciat des ca­
pucins à Limoilou (Québec) et prend le nom d 'Émile. Il 
fait ses études philosophiques et théologiques à la maison 
d'études des capucins à Montréal (1934-1941) où il pro­
nonce ses vœux perpétuels le 14 juillet 1937. Il est ordon­
né prêtTe pour son institut le 16 juin 1940 en la basilique 
de Montréal par Mgr Henri Belleau , vicaire apostolique 
de la Baie-James. 

Émile Lebel est d'abord appe lé au ministère paroissial 
comme vicaire à Limoilou ( 1941-1948), puis, après un 
long congé de maladie ( 1948- 1952), vicaire à Lac­
Bouchette (1952-1956) et curé de cette même paroisse 
( 1956-1967). Il est ensuite appelé à Timmins, en Ontario, 
comme supérieur de la fraternité et curé de la paroisse de 
Notre-Dame-de-Lourdes (1967-1976). Entre-temps, il 
poursuit des études à l'Institut de pastorale des Domini­
cains à Montréal (1970-1971) où il obtient un baccalau­
réat en pastorale. Résidant depuis 1976 à la maison des 
capucins à Cacouna, on lui demande d 'y assurer la prédi­
cation et l'animation du Renouveau charismatique. En 

Tél: 418-723-9764 
Fax: 418-722-9580 

www.jacquesbelzile.com 
infojbzile@globetrotter.net E!kaernrinm 

de Rimouski 

240, rue St-Jean Baptiste Ouest, Rimouski Qc G5L 4J6 

1980, il y fonde le Cénacle (avec sœur Yolande Bou­
chard, r.e.j.) une maison de retraites ou de sessions spé­
cialisées et de formation spirituelle dans l'esprit du Re­
nouveau. 

Il a rendu également d'impo1tants services au sein même 
de sa communauté religieuse, notamment comme mem­
bre du conseil de direction et de l'exécutif de la Confé­
rence provinciale de pastorale ( 1963-1965) et vice­
président ( 1964-1965 et 1966-1967), comme président 
de la Commission des paroisses ( 1963-1966), et col labo­
rateur actif à la préparation du chapitre provincial de 
1967 qui a marqué un tournant dans l'histoire de cette 
province. É mile Lebel a collaboré occasionnellement à 
l 'Écho de saint François, aux Annales de La Répara­
tion, au Messager de saint Antoine, au Messager de saint 
Michel de Sherbrooke, à La Famille chrétienne, à Selon 
sa Parole et à Réaction. En 20 11 , après plus de 30 an­
nées passées comme directeur spirituel du Cénacle à Ca­
couna, il quitte cette œuvre qui lui est très chère pour se 
retirer dans sa communauté à Montréal. 

Dans l'homélie des premières funérailles, Mgr Pierre­
André Fournier a rendu hommage à l'homme de foi qui 
a servi en toute simplicité et« dont la soif première est le 
salut des âmes ou, en d'autres mots, une union amou­
reuse de chacun et chacune avec leur Sauveur Jésus­
Christ ». Il a aussi tenu à souligner que, durant toute sa 
vie sacerdotale, « le père Émile a invité les gens à trou­
ver leur bonheur en donnant un sens à leur vie. Et ce sens 
à notre vie, nous le trouvons dans la présence de !'Esprit 
d' Amour en nous, présence qui ne cesse de croître lors­
que, comme Jésus, nous disons oui à la Volonté du 
Père». • 

Jffl 

Sylvain Gosselin, 
archiviste 

1?._ésilence <funéraire Jean tf{.eury cf, Pifs ltée 
19J ?fom~m1 Ouest 
'T111is-'Pl.s1or.s ÇOl 4'XO 
{418}JSJ-JJJ6 . 
J-800.6J2-JJJ6 : 41-8-851-1757 
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POUR DES SERVICES 
FINANCIERS 

Caisse de Rimouski 
418 723-3368 • 1 888 880-9824 Il Desjardins SU R MESURE ET 

UNE COLLECTIVITÉ 
PLUS FORTE 

Valeurs mobiliè res Desjardins 
Membre FCPE 

Coopérer pour créer l'avenir 418 721-2668. 1 888 833-8133 

r-- .. 
CONS'IRUCTION BENOIT JOBIN 
~ !REPRElŒUR. GÉNÉRAL ET sPÉc!ALrsÉ 
~deti&I . <'.:onneR!lll - lmtilu1ioanel • lod.mlriel 

Rimouski 
T~I. : ••18~ 730-7357 

R.B.Q.: 2429-0991-59 

Pétroles Chaleurs 

376 av. De la Cathédrale, Rimouski, QC. GSL SK9 

1 800 463-1433 Fax: (418) 725-1964 

Pharmacie Chaîné, Côté, St-Amand et Vallée 
Centre de santé du Littoral 

822, boulevard Ste-Anne, Pointe-au-Père Qc GSM 1J5 

Tél. : (418) 721-0011 
Associé à Familiprix 

Spécialisé en restauration 
de fenêtres ancest rales 

~ Lun. au vend. de 9h à 21h 
~ Sam. et dim. de 9h à 17h 

Ent reprene ur cénéral (R.B.Q. 8229·2350·29} 
Résidentiel -Commercial - Public 

Ace. car. maisons neuves A.P.C.H.Q. 
198, ranc 4 Ouest, Ste.françoise PQ GOL 380 

Tél. : 418·851·3000 Cell. : 418·851·5550 
Fax : 418~51-3001 

M. René Martin 

FERBLANTIERS COINREURS 

1841 , boui. Hamel Ouest 
Québec Qc G1 N 3Y9 

Tél.: 418-527-5708 
Télécopieur: 418-527-8038 

Courriel: 
r.martinltee@qc.aira.com 

FERBL ANTI ER • COU VREUR 
514.fcng Pell Vllogo. C.P 188 Son• Jean-ce-Dieu QC GCI. 3MO 

Courriet jco~jmo~lonl.c:om • Uc:ence R5Q: 2155-~73 

Tél. : 418 963-2726 Fax: 4 18 963-6640 
www.jmolenfont.com 

RÉSIDENTIEL & COMMERCIAL 

livraison automatique 
- Plan budgétaire à tarif fixe sans intérêts 
- Modalités de paiement variées 
- Gamme complète d'équipements, financement disponible 
- Inspection visuelle gratuite de vos équipements 

Pharmacie Marie-J osée Papillon et Serge Vallée 

462, boulevard St -Germain, Rimouski Qc GSL 3P1 

Tél.: (418) 727-4111 
Associé à Proximed 

Lun. et mardi de 9h à 18h 
Mer. au ven. de 9h à 20h 
Samedi de 9h à 13h 

CONSTRUCTION ENTREPRENEUR GÉNÉRAL 
.. e!f!#!"&Jl ... ftBft SPÉCIALITÉS = .==.;;;;: = = = = = =--=--. ;;;;;- Commercial et Institutionnel 

290, rue Michaud, suite 101, Rimouski QC GSL 6A4 
~Tél.: 418 722-9257 Fax: 418 723-0807 

~ www.techniprobsl.com 
RBQ IJ1~111lb l~ 

~ J PLOMBERIE ST-PIE-X INC. 
:..1 F.AC)iç._,.,.O.rf.tl 

445, Jean-Marie Leblanc Rimouski (Québec) GSM 1A6 
Téléphone: (418) 724-4816 I Télécopieur: (418) 725-4052 

info(â)plomberiestpiex.com I www.plomberiestpiex.com ~ ~~ -·­_.._ 

FINANCIÈRE 
BANQUE NATIONALE 

Louis Khalil & Yvan Lemieux 
127, Boui. René-Lepage Est, 
Bureau 100 

FCPE 
GESTION DE PATRIMOINE Rimouski (Québec) GSL 1 P1 MEMBR E 

Banque Na1ionale Financière est une fi liale en propriété exclusive indi rec1e de la Banque Nationale du Canada qui est une société ouvene inscrite à la 
co1c de la Bourse de Toronto A-TSX . 


